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p. 10. Au lieu des lignes 4 à 7, veuillez lire : 
"Cette politique, menée de façon très active à Cotonou, par 
Suc Den en particulier, s'est soldée par un fiasco et des 
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ANNEXES 
RE SUME 
Depuis le début des années 80, le Bénin est apparu parmi les 
plus grands importateurs de riz de l'Afrique de l'Ouest. 
L'essentiel de ce riz est de l'étuvé, réexporté vers le 
Nigeria. 
Le rôle des différents acteurs intervenant entre 
exportateurs et importateurs est ici passé en revue. Les 
échanges sont dominés par des compagnies de négoce 
international, les relations directes entre importateurs et 
exportateurs étant lourdement handicapées par 
l'imprévisibilité du marché et l'insécurité financière. La 
déroute du système bancaire et 1 es multiples fraudes dans 
les contrôles des importations apparaissent déterminants. 
Le riz est acheminé vers le Nigeria clandestinement, par un 
réseau arborescent allant du grossiste au "micro-passeur". 
Les marges les plus importantes sembles être prélevées par 
les négociants et les importateurs; celles des commerçants 
nationaux seraient faibles. 
MOTS-CLE S 
BENIN, NIGERIA, THAILANDE, 
INTERNATIONAL, PRIX 
SUMMARY 
R I Z , IMPORTATION, COMMERCE 
Since the early 80's, Benin is one of the most important 
rice importing country in West Africa. Most of  this rice is 
parboiled, re-exported to Nigeria. 
We wil l discribe the role of  each economical agent between 
exporters and importers. Trade is dominated by international 
trading compagnies, as direct relations between exporters 
and importers are heavily hampered by market 
unpredictabil ity and financial insecurity. Banking system 
crash and cheating on import measures seems to be 
determining factors. 
Rice is dispatched to Nigeria through a network from 
wholesalers to "micro-smugglers". 
Margins seems most important at traders and importers level, 
where as they seem rather small at retail merchants level. 
KEY-WORDS 




Nous rapporterons ici les principaux résultats d'une mission 
effectuée à Coton du 25 mai au 8 juin 1991. Il ne s'agit que 
d'un document de travail mettant à plat les informations 
recueillies et non une ananlyse complète, d'où sa forme 
lacunaire. 
V\A.C<.., 
Les quatre premiers jours (du 27 au 30 �) ont été 
consacrés à un séminaire de formation organisé par le 
RONGEAD (1) autour du thème "Marché international, marché 
national, marché local". Ce séminaire était destiné à des 
cadres d'ONG ou de groupements paysans de divers pays 
d'Afrique de l'Ouest. Comme illustration au thème central, 
notre intervention était orientée sur le cas du marché du 
riz, les dynamiques d'exportation de la Thailande et des USA 
et leur impact sur les pays importateurs africains. 












principaux acteurs entre 1 es 
les commerçants africains, et 






Comprendre les stratégies d'adaptation 
les importations sont déterminées par 
dans un pays 
des facteurs 
presque totalement extra-nationaux. 
1. Reseau des ONG Européennes sur les questions Agro­
Alimentaires et le Développement. 
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- Tester les méthodes de travail qui seront appliquées 
de façon plus approfondie pour les enquêtes en Guinée et au 
Sénégal 
METHODES 
des principaux acteurs de Enquêtes rapides 
l'importation (cf. 
1 ) . 
auprès 
liste des personnes rencontrées, annexe 
Evolution générale du commerce du riz 
- Historique de leur activité et adaptation face aux 
fluctuations des importations 
- Description de leur activité présente 
- Relations avec les acteurs amont et aval 
- Financement 
- Contraintes 
- Prix de vente et d'achat (auprès de quelques uns) 
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1. Quelques données de bases sur le riz au Bénin 
- Production 
Le Bénin est un pays faiblement rizicole 
1989 : 9000 t de paddy (FAO) 
cantonnée essentiellement dans 1 'Attakora 
(Nord-Ouest) 
pic de production au milieu des années 70 avec des 
maximum de 20 000 t, 1 ié à des projets de périmètres 
irrigués financés par les Chinois le PNUD et la FAO 
(DAVODOUN 1988, p. 10-20) 
- Population 
4,6 millions d'habitants en 1989 (FAO) 
- Consommation 
Entre 8 et 12 kg/tête/an (Ministère du Develp. Rural et FAO, 
dans DAVODOUN, 1990) 
Consommation nationale estimée entre 15 et 30 000 t 





- Evolution des importations 
36 007 t 
387 291 t 
90 426 t 
(Statistiques portuaires, dans DAVODOUN 1990, p.81): 
Cette impressionnante évolution n'est évidemment pas liée à 
la situation nationale mais au géant voisin, le Nigeria. 
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- Le déterminant essentiel le Nigeria 
Le marché de 100 millions de consommateurs a toujours·été 












80. Afin de limiter les dépenses en devises, des mesures de 
restriction des importations de produits alimentaires de 
base sont peu à peu mises en place. Les taux de protection 
effectifs passent de -4% en 1980 à 13% en 1980 et 59% en 
1982. Les 1 imitations sur le riz et le blé sont renforcée en 
1984 puis en 1986 pour aboutir à une prohibition totale en 
1988, avec comme objectif de stimuler la production 
nationale de céréales (AFOUDA, 1991, p.115) . 
Parallèlement, on observe au Cameroun et au Bénin une 
croissance remarquable des importations, qui ne font que 
transiter "clandestinement" vers le Nigeria. 
naira d'un 
cf a/na ira 
* Des dévaluations successives font · chuter le 
taux maximum de 571 cfa/naira en 1984 à 35 
en 1990 (AFOUDA, 1991, p.122) . Aussi le prix du 
provenance du Bénin va-t-il considérablement riz en 
augmenter. 
2. Combien de riz ? Quel riz ? D'où vient-il ? 
En matière de volumes d'importation, les sources disponibles 
donnent des chiffres extrêmement variables .. . (cf. annexe 
2) • 
Le riz importé étant en grande majorité destiné au Nigeria, 
il s'agit essentiellement de riz étuvé. 
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A partir des années 80, les Thaïlandais ont commencé à 
développer 1 'étuvage du riz et à améliorer leur maîtrise de 
cette technique qu'ils ne pratiquaient pas 
traditionnellement. Le marché du riz étuvé était auparavant 
presque exclusivement couvert par les USA. La Thaïlande est 
devenue en quelques années très compétitive pour ce produit, 
avec des qualités "satisfaisantes" et des prix nettement 
inférieurs à 1 'étuvé américain. 
Le Nigeria, qui parmi les gros importateurs de riz étuvé est 
sans doute celui ayant les plus faibles revenus, a opéré un 
virage complet du riz américain vers le riz thaï. 
Les différentes sources donnent encore ici des chiffres 
assez hétérogènes (cf. annexe 3) mais 1 'on peut globalement 
retenir qu'une majorité du riz provient actuellement de 
Thaïlande, complété irrégulièrement par du riz Pakistanais, 
Birman, Chinois et plus récemment Vietnamien. 
Les statistiques nationales et celles de la FAO et de la 
CNUCED ne mentionnent pas les qualités. Les seules sources 
quantitatives dont nous disposons sont celles du Board of 
Trade de Thaïlande et de 1 a SGS Bangkok (cf annexe 4) ; 
environ 80% du riz en provenance de Thaïlande est du 
Parboiled. Si 1 'on condsidère que la Tahïlande occupe entre 
50 et 90% du marché d'importation béninois et qu'il est le 
seul des pays asiatiques à fournir de l 'étuvé, on peut 
situer entre 50% et 75% la part du riz étuvé dans le total 
du riz importé (transit vers le Niger compris). 
Qualitativement, d'après les observations sur le marché et 
les entretiens, la composition actuelle des importations est 
grossièrement : 
En très grande majorité Etuvé 5% et 100%, pour le 
Nigeria 
Suivit de étuvé 15%, pour le Nigeria 
banchi 5% à 35%, pour le Bénin et le Niger 
Accessoirement : parfumé 
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3. Les acteurs en présence 
3. 1. Les exportateurs asiatiques 
Très peu d'expo�tateurs thailandais traitent 
avec les clients africains (et aucun pour 





- Méconnaissance "technique" du marché africain 
Abscence d'antécédents dans les relations Afrique/ 
Extrème Orient; méconnaissance "culturelle" 
- Barrière linguistique 
Manque de confiance dans les banques locales et moins 
grande facilité que les traders pour passer par des banques 
internationales 
- Les importat·eurs peuvent payent les négociants en CFA 
alors que les exportateurs Thailandais demandent des 
dollars. Et pour payer en devises, les importateurs 
africains doivent obtenir une autorisation de change auprès 
du Ministère des Finances 
Coût et complexité des opérations si les volumes 
exportés ne sont pas très importants 
Quelques exceptions sont à noter 
Riceland International s'est spécialisé depuis 
plusieurs années dans le riz étuvé et les relations directes 
avec les importateurs africains; sur la base de visites et 
de relations personnalisées, il compense les insécurités 
bancaires par une relation de confiance. 11 est maintenant 















directement avec les importateurs de la zone et vendait du 
riz "rendu destination". Ce système développé en 1988 et 
89 par plusieurs compagnies de négoce, s'est avéré risqué et 
a été maintenant abandonné par presque tous (cf. 3.2) 
- Ameriteck Rice 
Quelques courtiers thailandais interviennent également 
- G prem G 
- ESS TEE 
3.3. Les compagnies de négoce international 
Beaucoup des grandes compagnies de négoce ont travaillé au 
Bénin. Sucres et Denrées et plus récemmemt Continental Grain 
y sont prédominants; Riz et Denrées, Soulès, Richco, 
IPTrade, Phibro jusqu'à 1 'an dernier etc . . .  y sont également 
présents. C'est par ces négociants que passe la plus grande 
partie des importations de riz. 
Pour le Bénin comme pour les autres pays africains, les 
méthodes de travail des compagnies de négoce ont connu une 
évolution importante depuis les années 70. 
Dans les années 60, alors que le commerce du riz était 
essentiellement intra-asiatique, Continental, Cargill et 
Dreyfus étaient les compagnies de négoce dominantes. Les 
deux premières le sont restées pour le commerce asiatique et 
latino-américain. C'est Action qui, au début des années 70 a 
�té le pionnier des exportations de riz asiatique vers 
1 'Afrique, au moment du "boom" des importations de nombreux 
pays africains. A cette époque, les financements étaient 
assurés par les banques africaines, avec couverture de 
banques internationales et destination (s) comme acheteur(s) 
étaient définis au départ ("vente sur embarquement") , 
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Riz et Denrées est ensuite arrivé sur le même marché et ces 
deux compagnies ont été durant plusieurs années les deux 
"grandes" pour l'Afrique, au sein desquels beaucoup des 
traders du milieu des années 80  ont été formés. De ces deux 
concurrents, sont issues les deux principales "écoles" de 
négoce de riz à destination de 1 'Afrique. D'Action, à 
tendance "selfmaid m e n " , orienté vers une domination 
"bulldozer" du marché par les volumes, sont issus plusieurs 
des hommes de SucDen; de Riz et Denrées, orienté davantage 
sur 1 'analyse et la stratégie en s'appuyant sur un personnel 
au "profil MBA ou HEC", sont sortis ceux de Richco et 
PhiBro. 
Avec 1 'apparition de nouvelles compagnies de négoce dans le 
r i z et 1 ' a U·g ment a t i on de 1 a con c u r r en ce , 1 es bateaux ont 
commencé à partir sans que la cargaison complète ne soit 
vendue. Le temps de navigation permettait de trouver des 
acheteurs avant que le bateau n'approche du Golf de Guinée. 
Les bateaux pouvaient ainsi charger au maximum de leur 
capacité sans augmenter les délais d'embarquement. La part 
de la marchandise sans destination précisée au départ a 
progressivement augmenté, jusqu'à atteindre la totalité de 
la cargaison. Ces "bateaux flottants" sont devenus pratique 
courante à partir des années 1981- 8 2. Ils permettaient de 
limiter au maximum les délais de livraison et d'alléger les 
avances ou les crédits des importateurs. 
L'étape suivante fut la marchandise "rendue destination". Il 
s'agit de bateaux flottants 
leur marchandise au cours du 
"ex-magazin" aux importateurs 
limitrophes. C'est surtout à 
qui ' n'ayant pas vendu toute 
tra jet, débarquent et vendent 
locaux et à ceux des pays 
Cotonou et à Lomé que C I e St 
développé ce système qui évite les sur-coût de frêt en 
attente mais implique un marché local très actif. Pour gérer 
les stocks en entrepôts "fictifs" (avant dédouanement), 
plusieurs compagnies de négoce ont placé de leurs traders 
dans les plus grands ports importateurs. A Lomé, celà a été 
le cas de Sucres et Denrées, Richco ainsi que Soon Hua Seng. 
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Etant sur pl ace, ces représentants ont pu pl us ai se ment 
négocier avec les importateurs de la place et ceux des pays 
voisins. 
Cette politique, menée de façon très active à Cotonou par 
SucDen et PhiBro en particulier, s'est soldé par un fiasco 
et des pertes .importantes pour les négociants (ce qui n'a 
pas été étranger à 1 'arrêt des activités de PhiBro dans le 
riz fin 1990 et au ralentissement ou arrêt probable de 
SucDen mi-91) . Les stocks et les passages "clandestins" de 
la frontière nigerianne devenants trop flagrants, le Nigeria 
a redressé 1 e contrôle douanier et réprime férocement 1 es 
passeurs. En novembre 1987, suite à de violents incidents à 
la frontière, les autorités béninoises détruisent le marché 
de BB, le plus important point de passage pour le riz. 
D'autres marché prennent le relai mais le circuit le 
réexportation perd de sa fluidité. Fin 1988, jusqu' à 150 000 
t se sont trouvées en stock simultanément à Cotonou, dont 
100 000 t pour SucDen. Le marché s'est engorgé et les prix 
ont chuté à Cotonou. Simultanément, le dollar a baissé ainsi 
que les prix FOB Thanande, entrainant de grosses pertes 
pour 1 es négociants. En 1989 1 e marché est resté 
complètement saturé et les importations ont considérablement 
chuté, la faillite du système bancaire aggravant encore la 
situation. 
Depuis, cette méthode a été abandonnée par tous les 
opérateurs. Elle s'est avéré trop risquée pour ces marchés 
instables et la relation constante avec un grand nombre 
d'importateurs difficile à gérer par les négociants. De 
même, les bateaux flottants ont nettement regressé, du moins 
dans leur forme complète. Mais le défaut d'un acheteur peut 
par contre toujours conduire à vendre du riz en cours de 
trajet et des bateaux sont encore affrêtés sans que 1 a 
totalité du chargement ne soit vendue. 
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La part exacte de chaque compagnie de négoce est difficile à 
connaitre mais les sociétés en présence se sont 
diversifiées. En 1987, année du boom des importations 
béninoises, SucDen couvre une très large majorité du marché; 
en 90, alors que plusieurs autres ont pris de 1 'importance 
elle ne dépasse pas le tiers des approvisionnements; et pour 
91, SucDen va vraisemblablement perdre sa place de leader, 
alors que Riceland (exportateur Thai-landais) devient l'un 
des plus actifs que Continental s'implante largement et que 
le reste du marché se répartie en parts de 10 à 15%. 
Les méthodes de travaille de SucDen au Bénin ont également 
changé, reflétant l'air du temps. Alors qu'en 1988, ils 
traitaient avec tous les importateurs, ils ont maintenant 
constitué un pool d'importateurs, en cherchant à développer 
des relations privilégiées avec 4 ou 5 d'entre eux. Ils 
travaillent toujours avec les mêmes, sur la base de 
bénéfices mutuels et recherchent une relation personnalisée. 
Dans ce sens, la société de négoce Soulès a développé depuis 
1984-85 une méthode "innovante". Au vu de 1 a conjoncture 
actuelle de pression à la libéralisation, ils tablent sur la 
multiplication des acteurs du commerce, avec des ventes à 
volumes plus réduits et de moins bonnes garanties 
banquaires. Le principe est de mettre la marchandise à 
disposition des clients sur place mais avec des stocks 
réduits (4 à 5000 t au maximum) et de vendre cash . Ainsi, 
les problèmes d'immobilisation financière et les difficultés 
d'obtention de lettres de crédit, qui sont des contraintes 
majeurs pour les petits importateurs, sont éliminés, de même 
que les conflits sur les qualités . Ces opérations portent 
sur 6 000 et 40 000 t/an depuis 1987. 
Ils travaillent avec un seul importateur, la société N&D, 
qui elle-même ne s 'approvisionne que chez Soulès. Soulès 
conserve la propriété du riz en entrepôts portuaires avant 
dédouanement, et N&D ne lui achète qu'au fur et à mesure de 
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ses besoins. N&D revend également à des "importateurs" qui 
n'ont pas les capacités financières suffisantes pour payer 
des avances aux négociants à la commande. 
Les relations sont très étroites entre les deux sociétés; 
par exemple, les entrepôts sont loués par Soulès au nom de 
N&D, qui en tant que société béninoise, a plus de facilités 
administratives. Pour les riz de qualités supérieures 
(parfumé, étuvé 100% sortexed et blanchi 100%), Soulès 
possède des installations de reconditionnement dans son 
entrepôt portuaire. Selon la demande, le riz est 
reconditionné en sacs de tailles et qualités diverses et 
subit un nettoyage et une fumigation supplémentaires en cas 
de stockage prolongé. Une part est vendue à Cotonou, par 
N&D, le reste est réexporté vers le Sén-égal, la Guinée, le 
Ghana, le Togo et le Gabon. Les coûts de cette opération 
sont moindres que d'acheter du riz en conditionnement de 
luxe à Bangkok - qui imposerait du transport en containers -
et permet plus de souplesse. 
3. 3. Les armateurs 
Aucune investigation particulière n'a été faite à ce niveau, 
si ce n'est ce qui concerne les bateaux flottants (cf. ci­
dessus). 
Pour la durée du transport, il faut compter environ 40 jours 
de Bangkok à Cotonou, mais 1 'on atteint facilement 70 jours 
si le bateau s'est arrêté dans 2 ou 3 ports au préalable (ce 
qui est particulièrement souvent le cas pour le riz en 
containers, chargés sur des bâteaux transportant des 
marchandises très diverses). Il faut compter en moyenne 2 
mois entre la décision d'achat et 1 'arrivée du produit et 2 
1/2 mois à partir de 1 'intention d'achat (d'où 1 'interêt des 
bateaux flottants!). Lorsque le bateau arrive en face du 
port, 1 'armateur averti son client et selon les capacités de 
déchargement du port, il lui indique le délai "gratuit" dont 
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il dispose pour décharger. Passé ce délai, le client devrait 
payer environ 3000 à 5000 $/bateau par jour d'attente. C'est 
au négociant de prendre contact avec les autorités 
portuaires, services de déchargement etc . .• 
3.4. Les consignataires 
Les consignataires travaillent pour les armateurs et 
s'occupent de tout ce qui concerne le navire au port: frais 
portuaires, soutes, équipage etc. . .  La plupart des 
consignataires sont également transitaires (cf. 3. 7. ) 
3.5. Port et services portuaires 
Le port autonome de Cotonou réceptionne les bateaux et 
soutraite à la SOBEMAP le déchargement et la manutention. 
3.6. Formalités d'importations Direction du Commerce 
Extérieur, douanes et société de surveillance 
Les importations sont soumises à trois formalités 
administratives (cf. formulaires annexe 5) 
- Licence d'importation 
Commerce 
délivrée par le Ministère du 
- Contrôle de la facturation, par la COTECNA 
Cette société d'inspection travaille pour le compte du 
gouvernement béninois depuis le 1er mars 1991. Les sociétés 
d'inspection interviennent 
1 'importation: 
A 1 'embarquement, 
de 'acheteur, pour contrôler 
sont conformes au contrat. A 
occupent cette fonction. 
à 1 'exportation et à 
elles traillent à la demande 
que 1 a qualité et 1 e poids 
Bangkok, la SGS et 1 '0MIC 
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. Au débarquement, c'est plus souvent à la demande 
des gouvernements que traillent les sociétés de 
surveillance, afin d'éviter les pratiques courantes de sur 
ou sous- facturation (et limiter ainsi les fuites de devises 
et la fraude douanière) . 
La COTECNA travaille par exemple en lien avec l 'OMIC, à 
Bangkok, qui l ui communique le poids, la qualité et le prix 
FOB du riz embarqué. La COTECNA, en connaissance des prix en 
vigueur sur le marché, du coût de frêt et d'assurance, 
vérifie que le prix CAF est cohérent. 
L'entrée en activité de cette société a bien sûr suscité 
beaucoup de rétiscence au niveau des différents opérateurs, 
alourdissant les procédures et réduisant les possibilités 
" d'arrangements" de paiements ... 
- Le dédouanement 
Lorsque le navire arrive au port, 
pour poser son manifeste à la 
le capitaine a 24 heures 
douane (c'est 
l 'inventaire du chargement) . Cel 1 e-ci autorise 





Si le riz est destiné officiellement au marché national, il 
est soumis aux droits de douanes. L'importateur doit 
normalement payer au comptant; les plus crédibles peuvent 
obtenir des crédits d 'enlèvement de 15 j ou 1 mois, garantis 
auprès d'une banque. 
Les marchandises en transit officiel bénéficient par contre 
de 'extra-territorialité et d 'un régime suspensif (elles 
sont dispensées de 1 icences, de taxes, de contrôle de prix 
etc . .. ) .  Un certificat attestant qu 'elles ont effectivement 
été dédouanées à 1 'entrée du pays de destination doit être 
fourni après un délai donné. 
Il faut souligner que l es formalités de douanes sont 
particulièrement "tortueuses" au Bénin et que les fréquentes 
modifications des tarifs officiels sont autant de prétextes 
offerts aux douaniers pour faire règner leur propre loi. Le 
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port de Cotonou est dans ce sens 1 ourdement handicapé par 
rapport à celui de Lomé, port franc et beaucoup plus 
régulier pour toutes les formalités administratives. 
3.7. Les transitaires 
Toutes ses 
ou la Cie 
Celui-ci 
opérations étant assez complexes, l 'impor·tateur 
de négoce font souvent appel à un transitaire. 
se charge des formalités portuaires, du 
dédouanement, de relations avec les sociétés de manutention 
et de camionnage et offre si besoin des services 
d'entreposage, principalement sous deux formes : 
En entrepôt "fictif", pour le compte de la Cie de 
négoce (c.a.d avant vente à un importateur et dédouanement) 
En "tiers détention", ou l'importateur a payé un 
certain pourcentage à la commande (souvent autour de 50%) et 
ne prend livraison du restant qu'au fur et à mesure du 
paiement. 
La transaction entre le fournisseur (négociant) et 
l'acheteur (importateur) , passe par le transitaire. 
A Cotonou, les principaux transitaires sont la SBEM, la SCAC 
(ou SOCOPAO en Afrique de 'Ouest) , la SONATRAC, DELMAS, 
sociétés qui travaillent dans le monde entier et la COBENAM, 
société béninoise. Depuis le 
transitaires se sont multipliés 
actuel 1 ement 37 
nouveau régime, les 
et l'on en compte 
Les services des transitaires concernant formalités 
portuaires, douanières etc . .. , coûtent environ 900 cfa/t, 
plus une commission sur les frais avancés. 
Le coût de stockage par l es transitaires est d'environ 2 5  
cfa/t/2 4h jusquà 400 ou 500 t (au dessus, les tarifs sont 
dégressifs) . 
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3. 8. Les importateurs 
- La rotation des têtes de file 
En 1991, on compte une trentaine d'importateurs réguliers 
(cf. annexe 6) . Pour 1990, où nous disposons des intentions 
d'importation de chaque société, sept d'entre eux ont 
déclaré des intentions d'importations d'au moins 10 000 t, 
16 de 1000 à 10 000 t et 10 de moins de 1000t. 
Depuis le début du "boom" des importations béninoises, le 
leadership des importateurs a nettement changé de mains. 
Parmi les 10 principaux importateurs de 1987 (intentions 
d'importation d'au moins 10 000 t), trois seulement sont 
encore relativement actifs. Le changement de régime semble 
être le facteur déterminant, ceux disposant d'appuis 
politiques solides sous le régime précédent n'ont pas 
toujours réussit à subsister dans les nouvelles conditions. 
De nombreuses sociétés d'importation de riz ont servi de 
façade à des membres du gouvernement pour opérer des 
mouvements de capitaux et pour obtenir des crédits sans la 
moindre garantie. Ainsi, pour importer du riz, ces sociétés 
bénéficiaient de conditions bancaires très avantageuses 
auprès de la BCB, sans être toujours solvables; ces 
pratiques portant sur des sommes importantes, el les 
contribuèrent vraisemblablement à la faillite de la BCB. 
- Les modes de financement 
Entre 1989 et 1990, suite à la faillite de la BCB, les 
opérations financières ont été transférées sur les banques 
togolaises ou européennes. Mais les lettres de crédit ont 
très fortement régressé, la plupart des achats 
s'effectuaient "ex-magazin" avec paiement cash ou avec des 
avances à la commande puis paiement du complément à la 
1 ivraison. 
Depuis la fin 1989, quatre banques privées ont ouverts leurs 
portes à Cotonou : 
- La Financial Bank le 25 novembre 1989 
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- La BOA (Bank of A frica) le 15 janvier 1990 (capitaux 
60% béninois, 20 -25% BOAD, 5% CCCE, African Financial 
Holding) 
L 'Ecobank le 28 mars 1990 (groupe Ecobank 
Transnational Inc., émanation de la CEDEAO et présent 
également en Côte d'Ivoire, au Ghana, au Togo et au Nigeria; 
capitaux privés africains, nigerians en majorité) 
La BIB (Banque Internationale du Bénin) fin avril 
1990 (consortium de 4 banques privées nigeriannes) 
Mais toutes sont encore en phase de collecte d'épargne et ne 
commencent que timidement les opérations de crédits. 
Aussi environ 70% des importations sont actuellement des 
paiements directs avec une avance de 20 à 30% à la commande, 
20% à 1 'embarquement et le reste à la réception ou dans des 
délais de 0, 30, 60 ou 120 jours spécifiés dans le contrat 
(cf exemple de contrat en annexe) . Ces méthodes ont 
l'avantage d'être plus souples et de souvent comporter des 
clauses de dédit et d'exiger une immobilisation moindre au 
départ (la lettre de crédit impose un dépôt de 30 à 50%, 
bloqué dès le début) . 
Les contrats sont généralement libellés en CFA, mais 
conservent à contre-valeur en dollars en cas de fluctuations 
des taux de change. 
4. Quelques éléments sur l es réseaux de réexportation 
Les importateurs eux mêmes ne sont généralement pas 







La filière de réexportation peut se schématiser de la sorte: 
CR.D�I STCS 
( !:, � oo\ 
.DëT'41Lc..fHJ TGS 
(� !:>CO') 
Les grossistes sont pour 1 'essentiel des femmes, 
spécialisées dans le riz et la farine de blé. Elles vont 
acheter aux entrepôts des importateurs, chacune se 
fournissant auprès de plusieurs d'entre eux et chacun 
d'entre eux vendant régulièrement à 20 ou 30 d'entre elles. 
Le paiement se fait au comptant, en liquide le plus souvent 
(quelques importateurs commencent à demander des versements 
sur compte banquaire, plutôt que des sacs en plastiques 
bourrés de billets ... ) .  En période de forte demande, 
certains importateurs essayent de faire préfinancer leurs 
importations en vendant aux grossistes dès la commande 
(celles-ci bénéfi cient alors d'un tarif préférentiel lorsque 
le bateau arrive) . 
Les grossistes sont établies pour la plupart au grand marché 
de Dantokpa, à Cotonou, où elles possèdent de petits 
entrepôts pouvant contenir d'une vingtaine à quelques 
centaines de sacs. 
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Elles vendent aux détaillantes postées à la frontières. 
Celles-ci viennent acheter à Cotonou et louent les services 
d'un transporteur. Certains 
jusqu'à Cotonou pour acheter 
qu'ils payent en Nairas. 
commerçants nigerians viennent 
directement du riz au marché, 
Les détaillantes sont intallées sur les marchés frontaliers 
de l'Ouémé (province du Sud-Est) . On dénombre actuellement 
cinq marchés en activité pour le riz Klaké, Igolo, Dja; , 
Ifangui, !ta Somba. En janvier 1990, on comptait environ 500 
petits entrepôts sur ces marchés (CODJ IA, 1990) . 
Les détaillantes possèdent de petites entrepôts de quelques 
dizaines de sacs qu'elles vendent à l'unité ou le plus 
souvent en mesures d'environ 3 kg. En effet, le riz passe la 
frontière par très petites quantitées, par la brousse: 
"camouflé" en bébé dans le dos des femmes, dans des sacs à 
dos de toile que portent les enfants, en sac de 50  kg portés 
sur la tête ou bourré sous les sièges et dans les moteurs 
des voitures . . .  Selon les périodes et la rigueur des 
douaniers, des chargements passent également par camion, de 
préférence de nuit . •• La frontière, sur plusieurs kilomètres 
de part et d'autre des postes officiels de douane, est 
jalonnée par des postes de "racketeurs", qui ·perçoivent un 
droit sur chaque passage; ceci du côté béninois comme 
nigerian. 
Au Nigeria, les passeurs revendent à des grossistes, qui 
assurent la commercialisation. 
Le riz est vendu côté béninois en Nairas. Il existe donc, en 
parallèle au marché du riz, un marché de change. Ces Nairas 
sont 1 e pl us souvent recyclés en essence, qui parcours 1 e 
circuit inverse à celui du riz. 
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5. Quelques éléments sur la formation des prix 
5. 1. De Bangkok aux entrepôts des importateurs béninois 
* A charge de 1 'exportateur ou du trader 
(source : trader) 
Frêt Bangkok- Cotonou 45 à 47 $/t pour moins de 1 OOOt 
40 $/t de 1 000 à 5 000 t 
36-37 $/t pour plus de 10 000 t 
(avec des fluctuations annuelles d'environ 10% )  
Assurance environ 2% du prix FOB 
Déchargement (en cas de livraison "sous-palant") 8 $/t 
Soit, par exemple,  pour 4 000 t de parboile d  100% (à  275 $/t 
FOB Bangkok (début juin 1990) 53, 5 $/t sous pallant. 
Le coût de revient serait donc de 328, 5 $/t ou 98 550 cfa/t 
(pour un $ à 300 cfa) 
-> Marge "nette" du trader en  "sous-pal ant" pour des 
prix CAF Cotonou de PB 100% de 113 000 cfa/t (début juin 
1991) : 14 450 cfa/t 
(source opérateurs pour les quotations) 
* A la charge de 1 'importateur 
(source : transitaires et traders) 
Manutention Acconage : 545 fcfa/t + 18% TVA 




Echange connaissement 1000 cfa 
Tranport : 1530 cfa/t 
Manutention : 1000 cfa/t 
Commission transit : 570 cfa/t 
Taux cumulés 22, 18% 
Taxe de port 125 cfa/t + 18% TVA 
Taxe de passage : 1900 cfa/t + 18% TVA 
Droit d'entrée : 1 000 cfa/camion 
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Autres Conseil nat. des chargeurs du Bénin : 2% du CAF 
Taxe de promotion du corn. ext. : 0, 15% du CAF 
Taxe de licence : 0, 85% du CAF 
Soit pour les mêmes 4 000 t de PB 100% (113 000 cfa/t) 
34 637 cfa/t (2) . 
Frais transitaires : 825 cfa/t (3 $) 
Transport port -> magazin en ville 
Entrepôt transitaires : 25 cfa/t/j 
3 000 cfa/t 
Le coût de revi ent pour 1 'importateur seraient donc 
151 462 cfa/t s ' i 1 vend immediatement 
151 837 cfa/t après 15 j de stockage 
152 212 cfa/t après 30 j de stockage 
Les importateurs vendaient début juin à 170 000 cfa/t, soit 
une marge de 18 163 cfa/t avec 15 j de stockage. 
5.2. Formation des prix sur la filière de réexportation 
Nous ne disposons que de quelques données ponctuelles issues 
de relevés rapides au marché de Dantokpa (Cotonou) et de 
Klaké (poste frontière sur la route Cotonou-Lagos) . Ainsi 
que des prix fournis par un seul importateur. Ces résultats 
ne donnent donc que des indications grossières . . .  
2. Les droits de douanes et taxes d'entrées sont soumis à de 
très fréquentes modifications. Le système relevé ici est en 
vigueur depuis mai 1991, date à laquelle la TVA a été 
instaurée au Bénin. HASSAM, 1988 (p. 42) et DAVODOUN, 1990 
(p. 32) ont relevé des systèmes de taxation assez différents 
(c f annexes 7. 1 et 7. 2) . Les droits payés, d'après ces 
systèmes précédents, seraient respectivement de 28 791 cfa/t 
en 1989 et 34 911 en 1990. Mais ces barèmes ne sont que 
théoriques et leur complexité ne fait qu'accentuer la toute 
puissance des douaniers pour les "adapter" à leur guise . . .  
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I1port. Grossiste Marché Dantokpa Marché K 1 aké 
(cfa/sac) Cotonou Cotonou (Cotonou) ( frontière) 
So rtexed 100% 5925-6000 8500 8000 à 8800 8010 à 9010 
100% 5625-5700 
(1) (2) (3) (4) 
" E c h a n t i 1 1 o n " ( 1) 1 trader et 1 importateur 
( 2) 1 importateur 
( 3) 4 commerçantes 
( 4) 6 commerçantes 
(Au delà du prix CAF, nous avons regroupé le riz PB 100% 
sortexed (3) et le PB 100%, car bien que "sortexed" désigne 
normalement un riz de qualité supé rieure, les p rix observés 
sur le marché ne sont pas systématiquement supérieurs au PB 
100%) 
Le nombre des relevés est bien trop faible pour être 
représentatif, mais il semble tout de même que ce soit 
1 'importateur qui prélève la marge la plus importante. 
Le coût de transport énoncé de Cotonou à Klaké est de 100 à 
150 cfa/sac, ce qui laisserait une très faible marge aux 
détaillantes. Plusieurs de celles interrogées ont d'ailleurs 
insisté sur 1 'insécurité de leur position, tampon entre les 
fluctuations très rapides du Naira et les prix de gros à 
Cotonou, 1 iés davantage au marché mondial. 
(voir DAVODOUN, 1990, 
détaillée des marges) 
p • 58-67, pour une étude plus 
3. Sortexed est le nom d'une machine permettant d'éliminer 
les grains trop claires ou trop foncés issus de 1 'étuvage et 





assez satifaisantes sur le fonctionnement 
relations exportateurs asiatiques/ traders/ 
importateurs africains, sur les modalités financières, le 
port, les douanes etc . . .  
Lacunes 
1. Les prix 
Le nombre de relevés a été nettement insuffisant pour être 
représentatif. 
2, Les coûts dans la filière de commercialisation du 
riz importé : transport, stockage, crédit. 
A retenir pour la suite des travaux 
On peut envisager une méthode d'enquêtes similaire à plus 
large échelle pour le Sénégal et la Guinée. 
Pour les 2 qualités les plus importées dans chaque pays, 
relever auprès des opérateurs 
. Prix FOB Bangkok 
. Prix CAF port africain 
Prix de vent en gros 
. Prix de vente détail dans la capitale 
Il faudra donc envisager: 
- 1er tournée d'enquêtes importateurs et autres acteurs 
de l'importation (qualitatif + prix auprès des plus 
"réceptifs") 
- Enquêtes commerçants 
=> 1ère estimation des coûts et des marges 
Retour auprès d'informateurs privilégiés 
précisions et commentaires sur les premiers résultats 
pour 
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C e c i  c o n c e r n e  l e  j e u d e s  a c t e u r s  a u  n i v e a u  d e s  i m p o r t a t i o n s . 
T o u t e  u n e  p a r t i e  d ' a n a l y s e  d e  l ' i m p a c t  d e  l a  p o l i t i q u e  
r i z i c o l e s u r  l e s i m p o r t a t i o n s  s e r a  d e  p l u s  à p r é v o i r d e  
f a ç o n  p l u s  a p p r o f o n d i e .  
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Annexe 1 
LISTE DES PERSONNES RENCONTREES 
Négociants : 
- LADANNE (trader), Ets; SOULES, Paris. 
- DE BARY (trader) , Sucres et Denrées, Lomé 
Importateurs : 
- D'ALMEIDA (DG), MIKE MOLLY. 
- KOURA (DG), SOCAGRIKO 
- LASSISSI (PDG), COLAF. 
- NOBRE (DG) et J ONQUEUR (resp. stocks et vente), N& D 
- OMICHESSAN (DG), WAT. 
- X . .. (neveu et frère de la DG), CHERIKA 
Transitaires et expertise maritime : 
- ALLAIN (DG) et BAWA (resp. riz ) ,  SBEM. 
- GNONLONFOUN (D), SOCOTEC 
Banques : 
- BABA-MOUSSA (Dir serv. crédits et mktg), ECOBANK 
- BACH  (Dir serv crédits) , BANK of  AFRICA 
- ICHOLA (Dir Commercial), FINANCIAL BANK 
Administration : 
- Ministère du Commerce,  Dir. du Commerce Exterieur, 
Service Satistiques. 
- Douanes, Service Statistiques. 
Autres 
- Port Autonome de Cotonou, Service Statistiques. 
- SCHILLE (Attaché Commercial), Ambassade de France. 
Recherche : 
- CODJ IA, Univ. Nat. du Bénin, Dept de géographie. 
- GABOREL ,  Correspondant CIRAD. 
- AFOUDA, IGGUE , SOULE , Cellule Echanges Régionaux. 
IMPORTATIONS DE RIZ AU BENIN DIVERS SOURCES 
( en tonnes de riz usiné ) 
FAO ( 1 )  FAO ( 2 )  CNUCED USDA PAC ( 1 )  PAC ( 1 ' )  PAC ( 2 )  Front . 
( t ransit ) ( t ransit ) ( -t rans . ) Togo 
1 9 70 4300 
1 9 7 1  7 500 
1 972  1 2000 
1 973  10000 
1 9 74 2800 
1 97 5  4442 2500 
1 9 76 7647 7600 
1 9 7 7  1 2 1 68 10220 3 600 7 3 6  . 007. 
1 9 78 4235  4200 493 1 9  3 4 . 236  
1 979  1 2600 1 2 600 39729  24 . 367  
1 980 30750 30800 3 1 3 7 7  24 . 6 1 8  
1 98 1  20000 20000 82700 60 . 549 
1 982  38000 38000 82974 43 . 5 1 7  
1 983  20000 3 5000 56594 3 6 , 594 
1 984 3 6000 44206 36300 1 3 5545 87 . 824 605 
1 985 4 1000 2 1000 105 7 9  27 700 1 20266 2827 1 5  5 5 . 509  7 
1 986 1 69900 3 2 100 1 29039  1 2 7600 20 1467  236921  1 39 . 1 5 1  199  
1 987  3 9 1 100 36400 3 60006 38729 1 408868 3 25 . 1 76 
1 988 250800 85 700 284182 284 182  23 2 . 62 1  10435 
1 989 83 300 44400 ' 90426 90426 6 1 . 1 1 3  9 1 8  
1 990 1 7 1 405  
Sources FAO ( 1 )  Comité des p roduits , Groupe Intergouvernemental sur le  riz 
FAO ( 2 )  Annuaire Statistique du Comme rce 
Annexe 2 
TOT 1+3  Douanes 
3 600 7 
493 1 9  
• 3 9729 




1 3 6 150 
1 20273  
20 1 666 39747  
387291  220 729 
2946 1 7  223103  
9 1 344 1856 7 1  
PAC ( 1 )  Port Autonome de Cotonou , Importations t ransit comp ris , d ' après DAVODOUN 1990 
PAC ( l ' )  : Port Autonome de Cotonou , Importations t ransit compris , d ' après service stat . 
portuaire , juin 1 9 9 1  
PAC ( 2 )  : Port Autonome de  Cotonou , Importations t ransit exc lus , d ' après DAVODOUN , 1 990 
Front . Togo ( 3 )  : Importations en provenance de Lomé , d ' après DAVODOUN 1 990 
ORIGINE DU RIZ IMPORTE 
Source FAO 
1 985 1 986 1 98 7  1 988 
Birmanie 1 5%  2% 
Chine 1 3 %  
Pakistan 24% 8% 7% 
Thaïlande 1 00% 48% 88% 93% 
USA 
Vietnam 











3 1 %  
1 990 
1 990 ( Jan-Oct )  
7%  
7 1 %  
1 2% 
Annexe 3 
Remarque : pourcentages indicatifs ; ces données du PAC par origine , concerne le  chargement de: 
touché le port ( toute  la cargaison n ' a  donc pas forcement été déchargée à Cotonou ) 
Source Douanes 
1 986 1 98 7  1 988 1 989 1 990 
Birmanie 4% 
Chine 1%  2%  18% 1 5% 
Pakistan 25% 10% 28% 1 2% 26% 
Thaï lande 47% 7 5%  48% 3 7% 5 3% 
USA 
Vietnam 10% 4% 2% 1 2% 8% 
CUMUL 83% 95% 96% 76% 8 7% 
Remarque : attention , la somme des pourcentages est inférieure à 100 , le  détail des 
origines n ' est apparement pas exhaustif 
QUALITES DE RIZ EXPORTE DE LA THAILANDE VERS LE BENIN 
Source : Rice Expoters Association of Thai land 
PARBOILED WR 1 00%-5% WR 10-20% WR 2 5%  et > 
1 985  5 389 1 60 2  0 0 
1 986 3 5 502  1 1 246 0 3 5 3 48 
1 987  300 5 54  250 1 7  3000 1 7 246 
1 988 1 93830 6054 1 83 3 2  1 4053  
1 989 404 1 5  863 1 9 7 5  1 1000 
Cumul 5 75 690 44782 23307  7 7647  
% 80% 6% 3% 1 1 % 
Source SGS Bangkok 
PARBOILED WR 1 00%-5% WR 10-20%  WR 25% et > 
1 989 404 1 0  860 1 980 1 0 3 70 
1 990 1 28440 2 3 20 1 8 70 440 
Cumul 1 68850 3 1 80 3850 1 08 10  
% 90% 2% 2% 6% 
TOTAL 
6991  
8 2096  
3458 1 7  
2 3 2269  
54253  








REPUBLIQUE DU BENIN 
MINIS'ŒRE CHARGE DES flNANCES 
MINIS'ŒRE DU COMMERCE 
DE L'ARTISANAT ET DU TOURISME Code Importateur (1)  
DIRECTION DU COMMERCE EX1EUEUR 
INTENTION D'IMPORTATION <2> 
Nom et adresse de l 'importateur: 
No Registre du Commerce: 
Date (enregistrement): 
Destinataire Final: 
D&ignation de la marchandise: 
Numéro [IJ N� 0 0 4 0 9 S Z.Onc: 
Pays de Provenance: 
Pays d'origine: 
Ancsi.ation fiscale (jointe): 
No NCCD du tarif douanier sous lesquels les articles sont dédouanés (3): 
Nom et adresse du vendeur: 
Pièces justificatives jointes: 
.• 
Valeur FOB : 
Frais comcxcs : 
Valeur CAF/C et F : 
Poids brut (en toutes !cures) (4) 
Poids net (en toutes lettres) (5) 
Quantité 
Date d'embarquement prévue 
Transitaire à ! 'arrivée 
Date probable d'arrivée 
Facture Profonna ou Document contractuel 
No: Date 
Mode de transport: 
Lieu de déchargement: 
Bureau de dédouanement: 
Nom et adresse de la Banque où l 'importation est domiciléc: 
Nom et adresse du bénéficiaire du paiement: 
Modalité de règlement: 
Annexe 5 . 1 . 
Référence: 
Visa de la Direction Visa de la Société Signature et cachet commercial 
du Commerce extérieur COTECNA INSPECTION S.A. de l'importateur 
Cotonou le: Cotonou le: Nom du signataire: 
(en lettres capitales) 
Valable jusqu'au (6): Datc(7): 







Cc code importateur est fixé par COTECNA INSPECTION S.A. 
Cette intention d'importation est rigoureusement personnelle et ne peut être cédée pour quelque motif que cc soit. 
Indication des numéros de la nomenclature douanière sur un document en annexe si nécessaire. 
Pour les marchandises taxées au poids brut ou ad valorem. 
Pour les marchandises taxées au poids net. 
Validité: 6 mois avec possibil ité d'extension 
La demande d'intention d' importation doit être impérativement levée avant l'embarquement des marchandises destinées à la 
République du Bénin, sous peine de sanctions au contrevenant. 
Annexe 5 . 2 .  
Npubllque Pooufalre du e�nln 
MINISTfRE DU COMMERCE 
DE L'4Rf1S4NAT ET . DU ' ·TOURISME - �  .). 
SANS .REGLEME�:rr,PI�ANCIER .AVEC L'.BTR.'\NGER 
· DIRECTION OU 
COMMERCE EXTERIEUR 
.... .� . .  r . .  r· : � . :.,_ �!. : : .:·; } - j • J  .:i ,_;\'t' 
N• ----·-·--·----··-- /SB 
- 1 . ·� 
Nom et Préno'ms --·-"--·-· ··--· -------------- -----
? . :Raison ,sociale ......._:.:_ _  =.:.'2_� '. ----------------------· 
Profession N• Reg Commerce ________ ____ _ 
Catégorie de patente ------------------- ----------
.Adresse Complète -·---··-·-····----· . 
Date d'autorisation d'importer les marchandises suivantes -------
.. - . .  ' ···, .. ..:i _  .-. . .  -
·Mod(d'iqipoftâtion 
. , t  , , J .., .J A,. ,,  
-7:----���------'----------. :, 1 . , , :..- _; ; : _ - : i Pays - d'origine _______ - ___ Port d'emb.irquement . . 
Ve�deur_: �fr:rn�er ___ ..,,....._ 
Expéditeur érraoger __ _ 
Transi raire à . l'aràvée·_· _ 
. . - . .. ... Port de Débarquèment 
" 
Spécification de Ja  marchandise suivant les termes du tarif des Douanes . ------
.Poids brut ( en :toutes Jectres ) ________________ ----------
.. ..... . . . .  
Poids net ( en toutes lettres > -----·---------- ---··----· 
· Nombre de piètes ___ _ 
Valeur départ usine (en devises) ________ (en Francs CFA>-.--. --.. . .. . 
Valeur FOB (en devises) ________ (en Francs CFA) __________ 1 
Valeur CAF (en devises) ________ (en Francs CFA) ____ _ 
Valeur de .. douane .ou lieu d'importation (en Francs CFA) _______ ____ ·:_ 
Bureau de dédouanement - - - .. .. . . 
Dace probable d'arrivée 
. . , 
. -:  1 
-------------- --------- ---
date, Signature et cach!t du demandeùr 
..., .. 
•> 
Décision de la Direction du Commerce Extérieur CADRE RÉSERVE 
Programme 
Accord ------ -···--····--··----
Rubriq�e ----- Poste --····-··-··-····-
Avis Important (1 ) La Présente Licence est rigoureusement personnelle et ne peut être cédée pour quelque motif que ce soit 
(2) En aucun cas l'importation ne pourra donner lieu 6 un règlement avec l'Etronger quelque titre que ce soit coût Fréf 
Assurance Commission etc «Par versement è un comp'.e él ranger en Francs ou par transfert de devises • 
Annexe 5 . 3 .  
REPUELIQUE OU BENIN 
C E RTI FICAT O'JMPORTATION 
M I N I S f E R E  
DU COIJME�CE ET ou TOURISME ( A remplir en SIX exemp'oires ) 
Modèle Cl 
Application de5 douanes de l'ovls aux lmporbteurs publié aux J O  A F N· 2507 du 20 Novembre 1 950 
DIRfCT I O N  DU 
COMMtRCE EXT lRIEUR Burt!au de dédouanement 
-----
Jndice de codi fication statistique __________ --------
Nom ou raison sociale 
Profession 
Adreuc Complète -··-········-- ------·---
Pays d'origine ····-·-·----- -- --------------------
Numéros Specificotion Voleur 
Date 
VAL E U R  TOTALE C ET F 
de la de la morchandrse Numéro 
déclaration de suivant le� termes de l'accord 
de mise 6 la l'importollon du tarif d."?s douanes Commercial 
consommation et r,uméro du ra•if 





en Francs dfs 
1 
marchand1su 
C. et F. 
En 
Francs 
Transfercs à etfectuer { 1 )  
ET 
Devises (1 ) 
Marchandises � 
Montant en devises ( J )  frais. accessoire (3) 
l Montant en trais M 
) en devises ( 1) ____ _ ontant en francs ------
Banque intermédiaire agréée domici liataire 
Cachet de la Banque Date, s ignature et cac'het de l'Importatcur 
1 / - M(\nnols d• règ1emer,� p•év-.1e pm I' ar:co•d de  pa•ement 
2 / • Indiquer si !•achat a été éffectué CAF ou franco-frontière ou FOS { franco-déport ) 
3 / - Indiquer la nature des frais 
par ouverture d'accréditif ou crédit documentaire 
Le Directeur du Commf:rce Exrerleur Viso et Cachet du des Sureau Douane; d'importations 
DESIGNA no� 
de l' lntermediaire agréée 
Partie reservée c\ la Ba"que Intermédiaire agréée 
SIGNATURE 










Annexe 5 . 3 .  
f . :  · ,J  . .  • - . � 
\ Visa· du  Bureau des Douanes - ·  ,; . ' . : . � . 
•·A remplir · au ;ornent . du pa�soge en · douane de la marchandise Import� •' 
Vu au bure:m des douanes . . 
- 40Hoee4e000000000000000000-00-0ooOO•OHoooooo0-0H00·00--00HOOU ... U00-00--00000000000000H0o-00U0-0000000-0-00·--·- --------- -·•·•·-·---
Otclaration de douane 0° _________________ ·············-··············--·--du ----------
( 1 )  ------ ---u·------·•-•-•u.,,,,,,--•·•••••-••••••·•--•·••••••o••••••••••••••·--------·-·---•••••••--••••••---- ----·-·--- -·--••••·H••••--• 
A _ ________ __ _  le ____ ---·--···············-···-·········-·-
Le Chef da Bareaa des douanes 
( 2 J Importations . .  successives à Taloir sur le certificat n• ( 3 )  du 
DESIGNATION 
du Bureau des Douanes 
EMARGEMENT 
du Receveur des douanes 
ou son Délégué 
Numero 



















TOTAL DES IMPUTATIONS 
« 1 .. Cas échéant indiquer les ditférenc::s « espèces poids valeurs > reconnus par le service 
« 2 » Les indications portées sur cette feui l le doivent être écrites à l'encres et très lisiblement 
« 3 » Numéro à inscrire par le service. qui a dél ivré l'autorisation d'importation 
Annexe 5 . 4 . 
CONTRAT DË VENTE 
Nous avons l e  p l a i � i r  de vou� confi rMer not re v��t e coMme s u i t  : 
ACHETEURS 
VENOEURS 
QUANT I TE 
QUAL I TE 
SACHER I5 
· :ot onou - BEN I N  
t PANR I CE SA - Genève - Sui ss� 
: 2000 TM +/- 1 0  pet o pt i on ve�d eur 
1 R i z p�rbo i l vd t ha i l andà i s  1 00� sort exad 
s •n aacs s i mpl e� po l ypropy l én� de 5o · k g s  
Qnv i ron 
GUANT!T�QUAL ! TE/SACHER� r f i na l es à l ' ambarq uQment se l on 
eert i fï cat SGS 
EMBA RQUEME!\11:_ 
� 
PA I EM!;tiI 
: févrl er 9 1  
J CFA 96500/TM Brut v pour net t e  CAF sou s 
pa l an pour enl èvem9nt d i rQct � 
1: srr i vé• d u  �avi rft 
CFA 97450/TM Brut • pour net t 9  CAF eou e  
pa l �n ·rour enl •v&MRnt j usqu ' � 3 0  j ours dat a  d •rri v•v du nav i r• 
CFA 98400/TM Brute pour net t •  CAF sous 
�a l an pour enl �vement J u sq u ' à 60 JourG 
dat a d - arr i vâR du n•v i re 
a u  compt ant a u près de· l a  SBEM Cot onou 
( Mr.  A l l a i n ) se l on le c� l endr ier 
sui vant : 
CFA 1 s. ooo. ooo l e  1a. 1 . 9 1 
CF� 1 0. 000. 000 1 9  25. 1 . 9 1  a u  p l us t ard 
CFA 1 0. 000. 000 l •  1 . 2. 9 1 •u p l u s t ard 
C�s Mont iilnt s saircmt en t o1.it ét at d2 c ausa aC'q u i s  a u  v@ndEtur @n 
cas de déf9'ut  de 1 • Bt.:het eur. 
La soc i ét � s ' eng ag� � payer/•nl ever au mo i �� 1 000 TM à 
l ' arri vé& d u  n�v i r• a u  p l us t �rd. 
L@ �o l d e a�r� ent i �rgm�nt pay�/enl •v� d a ns l e� 60 j ours d � t e  
d ' A r r i v�e � u  n•v i r�. 
L �  sc,c i ô t �  
La 50c i ét é  a ' en9�ga  � effgct uer t ou t e& l �s déM�rchQ& 
port ua i r�B et banca 1 rQ� en t emp� ut i l & pour f• i ra �eco�t er / 
d écharger l e  n�vi re d�� son arr i vé@ et t ransférer l es mont ant s 
d û s  .a u  v@nde\lr.  
FORCE MA.JEURE 
ARBIT RAGE: 
: t ou s  l ea ca• •' •pp l i q uent 
• P.i\l" i s  
M�rci  de nou� ret ourner cop i w  de l a  présent e d UMent 5 i g n�e. 
LISTE DES IMPORTATEURS DE RIZ 
1 9 9 1  1 990 
WAT * 1 
CHERIKA * 2 
COLAF * 3 
GULSHAN * 4 
OLADRAKPO * 5 
IFCG * 6 
N&D * 7 
SONAM * 8 
DIF.EZI * 9 
FERNI * 1 0  
KMK 1 1  
TUKIMEY * 1 2  
SOBETRANS * 1 3  
OLAYIWOLA 1 4  
EL NASR * 1 5  
SIMEX 1 6  
NYM 1 7  
LINK ' S  * 1 8  
AMAR TALEB * 1 9  
MIKE MOLLY * 20 
HORIZON 2 1  
ADERIC 2 2  
S ICAF 23 
SOPRODIC 24  
ALFA IMPORT 25  
LE  BAZARD * 26  
SOCOMIMPEX 2 7  
COGEMAP * 28 
MELVIN 29 
ADEWALE 30 
UCAF 3 1  
BINIED * 
AFRO COMMERCE * 
DEESONS * 
LAS BENIN * 
SOBEIB * 
AHANDESSI  * 





1 99 1  ensemble  des importateurs 
Annexe 6 











1 990 ensemble  des importateurs , en ordre décroissant en fonction de leurs 
intentions d ' importations ; 7 > 1 0000 t ;  1 6  de 1 000 à 9999 t ;  8 < 1000 
1 98 7  l es dix principaux importateurs ( > 10 000  t en intentions d ' importation ) 
Source : Ministère du Commerce 
C G U T P Q R T 0 E C G T C N D U 
r a i s e t  t ax e s  i va l e ur i ; ; o s ab l e  : 
' e n r é e  r i z  t h a i 1 an d a i s  35I FCFA 9 7  500 / T 
r i :  Par b o i i e d SZ FCFA 1 1 4  000 / T 
A u t r e s  f r a i s  
+ t a x � s  : 1 3 , 07 % 
+ t ax e l oca l e CFA 6 , 24/k6 n e t  
+ · t ax e  d 1 e x p er t i s e  CFA 52/T b r u t e  
+ v o i r i e  CFA 50/T b r u t e  
+ f o n d s  d e  s o u t i e n CFA 2/k6 n e t  
S u r  une va l e ur d e  CFA 1 14 000/T , l e  1 o n t ant 
d e  dro i t s  et t ax 2 s  s 2 ra  d e  CFA 29 1 12/T 
, s t ev e !J or i ng CFA 2 200iT 
t s s-pa l an/1aga s i n  portuaire CFA 2 733/T 
t s s - p a l an/iaga s i n  P o r t u a i r e  
p r ivat i f  CFA 4 460/T 
1 s s - Pa l an/�agas i n  f i c t i f  hors 
z o n e  p o r- t u a i r 2  , CFA 5 370/T 
P na l i t é s  P o r t u- + s t a t i on n ea e n t  ( a p r è s  d échargesen t }  
a r e s  franch i s e  Bén i n  = 10 j r s  
Par· t i c u l ar· i t é s  
t ra n s i t = 3 0  j rs 
au d e l  à 
1 gaï ,J i e nnage 
franc h i s e  B t n i n  = 1 0  j r s  
t rans i t = 1 5  j r s 
du 1 e r  au Sè j r  CFA 59/T / j r  
du 6è au 1 5 è  j ï  CFA 104/T i j r  
a u  d e l à  CFA 136iT / j r  
1 d é p ô t  ,J o 1me 
fra n c h i s 2  B é n i n  = 1 5  j r s 
! r a � s i t  = JO j r s 
du t e r  au 30� j r  CFA 25/sac / j r  
du J i è  3U  6 0 è  j r  CFA 50/sac / j r  
a u  d e l à  CFA 100/sac/ j r  
t s ê j o u r  e n  !aga s i n  f i c t i f  t rans i t a i r e  
h o r· s  �· o r· t  CFA 30 l 3 5  /T/ j r· 
Annexe 7 . 1 . 
P Q R i  D E  1 :"' W .,-Li.J ii C 
N O N C Q � � U N : 1 U E 
l l o r s  d e  l a  r é dac l i a n l  
1 
i 
f free-out/ss-pa l an ' i 
+ s s-pa l an/;agas i n  PAL CFA 2 400 1 
1 s s-pal an /aagas i n  Pal t rans i t  tND) 1 
1 s s -pa l an/;aqas i n  t rans i t a i r e  i 
t i e r c e  d é t e � t i o n  CFA 1 000 i 
N O N C û � N U N I Q V E 
c u r ( e  : t r an s i t a i r e s  ( u n  c e r t a i n  no�bre d '  i n foriat i o n s  n e  naus e s t  pas 2 nco r e  parvenu l o r s  de l a  r éd ac t i a  
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